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LU POUR VOUS 5

tion au jeune Picasso, le

tableau n'a rien à voir avec la

préfecture du Vaucluse si ce

n'est qu'une rue de Barcelone

porte le nom de cette ville
française.

JEAN DARNI,

PARIS, FRANCE

Politique familiale
Très bon article, relativement

objectif. La conclusion est

cependant discutable. Une chose

reste sûre : pour qu'un Etat

puisse perdurer, il est nécessaire

d'avoir une femme, un
homme et des enfants, un
revenu et au moins 20 ans de

soins afin que les enfants

puissent survivre dans un cadre

sûr. Il est primordial dans un
État sain de faire en sorte que la

famille biologique vive en toute
sécurité. Les mères et pères

«qui travaillent» (actuellement

«en activité») doivent pouvoir
bénéficier, comme il est de

rigueur, d'un lieu sûr pour leurs

enfants lorsqu'ils interviennent
«à l'extérieur». Toute société

devrait donc aider la famille dans

ses obligations. Cette approche

est également dans l'intérêt de

l'Etat, car elle est la seule à pouvoir

garantir que les enfants

deviennent de précieux citoyens.
C'est pourquoi il est nécessaire

de disposer de bonnes crèches

peu onéreuses (10 francs maximum

par jour), comme au Québec.

Bonne chance

KATI LYON-VILLIGER,

OTTAWA, CANADA

Dix milliards pour une
défense aérienne
Se défendre contre qui Que

nos parlementaires réalisent

que le monde n'est plus celui de

nos parents... Pourquoi ne pas
utiliser cette somme pour
encourager l'éducation et nourrir
ceux qui ont encore faim?
Réalisons que bien que nous les

Suisses, privilégiés entre tous,

nous faisons partie de la

famille humaine... c'est une question

de conscience...

MARCEL THEVOZ,

STAFFORD VIRGINIA

Initiative pour une

immigration restreinte
J'ai été surpris de constater

que les Suisses de l'étfanger
n'étaient.pas en faveur d'une

restriction de l'immigration.
C'est probablement parce
qu'ils ont eux-mêmes immigré
dans le pays de leur choix. En

tant que troisième génération
de Suisses de l'étranger vivant

en Afrique du Sud, j'aimerais

exprimer avec la plus grande

vigueur mon opposition à

l'immigration non contrôlée. Si la

libre circulation des personnes
avait entraîné une amélioration

globale de la qualité de vie

pour tous, je la soutiendrais

pleinement. Manifestement,
cela n'a pas été le cas dans la

'
quasi-totalité des régions du

monde. Je n'accueillerais

jamais des étrangers sous mon

toit sans avoir examiné moi-
même la situation avec la plus

grande précaution et en aucun

cas il ne pourrait s'agir d'une

solution durable. Si on reporte
cet exemple à l'échelle d'un

pays, on constate qu'il serait

totalement insensé d'autoriser

un accès illimité.
MICHAEL DES LIGNERIS,

PORT ELIZABETH, AFRIQUE DU SUD

SELON LA SAGESSE populaire, nul n'est prophète en son

pays. Alexandre Yersin (1863-1943) en est l'illustration

parfaite. Né à Morges dans le canton de Vaud, il
a passé la plus grande partie de sa vie à Paris, puis

en Asie du Sud-Est. Dans son roman «Peste et
Choléra», l'écrivain français Patrick Deville fait revivre
cet esprit universel avec le mérite qui lui revient.

Alexandre Yersin fut pionnier dans plusieurs
domaines. Le bacille de la peste ou «Yersinia pestis»

porte son nom aujourd'hui encore. Lancé dans une

compétition avec d'autres chercheurs, il a découvert

ce bacille à Hong Kong en 1894, plutôt par hasard,
mandaté par la France et l'Institut Pasteur. Mais lui-
même n'en a retiré aucun profit ou presque. Alors que

SI ses collègues de l'Institut se voient peu à peu décerner

des prix Nobel, lui change d'emblée de cap. Il quitte
Paris pour s'installer au Vietnam, alors français. Il trouve

un coin de paradis dans le village de pêcheurs de Nha

Trang, où il donne libre cours à sa curiosité encyclopédique.

Au milieu de cette jungle, le bactériologue construit
un petit univers. Alexander Yersin se révèle aussi arpenteur,

géographe, météorologue, agriculteur, ingénieur,
inventeur et architecte. Impatient et vite gagné par l'ennui,
il reste toujours à l'affût des nouveautés. Au nombre des

fervents pionniers de l'automobile, il est le premier à

traverser Hanoï en voiture. Il s'enrichit avec la production de

caoutchouc et de quinine.
Patrick Deville raconte cette soif d'invention dans son

roman qui a reçu le Prix Femina en 2012. Il s'apparente à

son héros en ce qu'il avance progressivement vers son but

en témoignant une précision méticuleuse et une grande
clarté. Le roman s'intéresse aux dernières années de la vie
d'Alexandre Yersin. En 1940, peu avant l'invasion des Nazis,

il séjourne une dernière fois à Paris avant de quitter
définitivement l'Europe. Il a de nouveaux projets à Nha Trang:

apprendre le grec et le latin. Comme un «esprit venu du

futur», Patrick Deville accompagne son héros dans les étapes
de sa vie et rappelle ses principaux accomplissements. Il
dévoile ainsi la microhistoire précisément gigantesque à

l'échelle d'un homme, qui s'intéressa à tout sauf à la poli¬

tique et qui, malgré son esprit de pionnier

colonial, se montra toujours respectueux

envers les indigènes, sans jamais
manifester la moindre arrogance liée à

son statut d'explorateur. Selon Patrick

Deville, «l'agnostique Yersin est béni des

dieux».

«Peste et Choléra» est riche en anecdotes

surprenantes sur cet esprit vif, que
l'on a oublié faute de pouvoir le classer

correctement dans une catégorie scientifique. Ce roman

plonge le lecteur dans l'univers des bactéries, mais aussi

des explorateurs. Alexandre Yersin en est le guide, Patrick
Deville son accompagnateur et discret conducteur.

BEAT MAZENAUER

Patrick
Deville

Peste & Choléra
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PATRICK DEVILLE: Peste et Choléra. Roman. Editions du Seuil, Paris 2012.
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